DÉTAIL  EXACT 

DE  TOUT  CE  QUI  S’EST  PASSE 

AU  SUJET  DE  LA  FUITE  DU  ROI  j 

DÉCRETS 

DE  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE 

■■  ■-'••W.'-'I  O -V  ' V ^ ‘ TO 

A CE  SUJET; 

ÂVEC  LE  DISCOURS  DE  M.  DE  LA 
FAYETTE  ET  DE  M.  BAILLY  , 

A LA  BARRE  DE  L’ASSEMBLÉE. 
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A V E R T I S S E M E N T. 


E H bien  , Pariïïens  , en  croirez  - vous  un 
autre  foi?  le  zèle  des  véritables  Citoyens  ? 
Traiterez  -.vous  d’incendiaires  aSuellement  les 
Écrivains  dont  le  Patriatifme  éclairé  vous, 
dévoile  depuis  long  - temps  les  machinations 
perfides  de  vos  ennemis  ? Ils  avoient  beau 
vous  crier  fans  ceffe  : tenez  - vous  fur  vos 
gardes  , veillez  le  Château  des  Tfeuîlleries  ;• 
mais  non  , des  perfides  endormeurs , des  ido- 
Iâ:res  de  la  Fayette , des  coquins  payés,  s’é- 
levèrent avec  force  contre  eux.  Toutes  fes 
confpirations  étoient  autant  de  contes  bleiis^. 
félon  eux  : c’étoit  des  plans,  imaginés  pou 
foulever  le  Peuple  ; ainfi:  on  vous  amme  £ 
infei'fiblemcnt  k la  cat-ftrophe* 
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On  vous  le  difoit  depuis  long-temps  ; ce 
Roi  de  la  Confiitiuion  , ces  Mniftres , foi- 
difant  Patriotes  r n’atten dolent  que  l’occafion 
pour  fuir  chez  l’Étranger  , & vous  livrer  ï 
toutes  les  horreurs  de  la  guerre.  Elle  eft  en- 
fin  arrivée  cette  occafion  funefte  \ elle  eft  ar- 
rivée , & on  l’a  faifie  ; & admirez  ici  la 
rufe.  , [ 

On  fit  courir  hier  le  bruit  que  le  Roi 
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ctq.it  parti  *,  il  n’en  étoit  rien  , m^is  on  vou- 
loit  parla  endormir  pour  le  lendemain  , jour 
préparé  pour  le  départ.  En  effet  , quelques 

Citoyens  ayant  été  s'informer  hier  de  la  chofe  , 

• * 

ayant  appris  que  le  Roi  étoit  au  Château  , 
ont  traité  ces  fortes  de  bruits  de  terreur  pa- 
nique. 

Il  leur  a fallu  aujourd’hui  l’évidence  pour 
les  convaincre  de  la  réalité  de  P affaire  , tel— 
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lement  la  prévention  eft  le  péché  mignon  des 
Habitans.de  Paris. 

Le  Roi  eft  parti,  décidément  parti  cette 
nuit  , on  ignore  à qu’elle  heure.  Ce  matin, 
on  n’a  trouvé  perfonne  * le  Roi , la  Reine, 
le  Dauphin  9 les  Dammes  d’honneur, les  Femmes 
de  Chambre , & jufqu’aux  Femmes  de  Garde**, 
robe  , tout  eft  parti.  MM.  de  la  Fayette  & 
Bailly  font  venus  s’en  convaincre  eux- mêmes* 
L’illuflre  Maire  eft  retourné  chez  lui  le  mou- 
choir fur  les  yeux  } il  pleufoit  le  pauvre 
liotnme  , mais  il  eft  bien  temps  de  pleurer 
lorfque  le  mal  eft  fait.  Il  falloit  avoir  de  l’éner- 
gie , Moniteur  Bailly  , >&  ne  pas  vous  laiffer 
les  careffes  trompeufes  d’une 
cour  iceicrate.  , Ec  vous  , Héros  des  deux 
Mondes  ! vous  qui  vouliez  abfolument  faire 
partir  le  Roi  le  iB  Avril  ; qui  vouliez  em- 
ployer la  terce  ? êc  fabrcr  le  Peuple  \ qui  par 


tih  heutèux  înftînâ  , s’oppofoit  à ce  fïniSrè 
départ  $ que  direz  - vous  aujourd’hui  > que 
diront  vos  imbédlles  ou  traîtres  partifans  > 
^Vous  Royalifte  zélé,  & qui  vous  portiez  eau- 
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lion  de  la  bonne  foi  royale  !... 


Ville.  Le  Peuple  a arrêté  M.  d’Aumont , Chef 
de  Divifion.  Ôn  prétend  qu’il  a été  maltraité  ; 
d’autres  difoient  même  lanterné , ce  qui  fèroit 
un  mal , car  on  doit  s’affurer  des  gens  fuf- 

renouveller  ces 


pects  , mais  on  ne  doit  pas 
fcènes  de  fang  , & condamner  les  gens;  fans 
les  entendre. 


On  prétend  que  le  Roi  s’efl  fauvé  par 
des  fouterreins  qui  font  dans  lesTuif- 


le  moyen 

leries.  A&uellement  on  le  dit  arrêté  à Meaux, 


L’Affèmblée  Nationale  a décrété  ; 

Que  l’abfence  du  Roi  laiffant  te  potf- 


elle  ~en  prenoit 
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Roi,  de  la  Famille- Royalle  & de  tous  les 
Émigrans. 

Monfieur  & Madame  font  auïïi  partis.  Quelle 
trame  ! & comme  elle  a été  profondément 
wrdie  ! Citoyens,  ferrez  - vous.  Rappeliez  les 
Citoyens  Patriotes  & vertueux  , que  l’intrigue 
& la  cabale  ont  éloigné  des  Se&ions  , & 
ehoififlez  mieux  vos  Chefs. 


